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« Il ne faut pas chercher midi à quatorze

heures », dit un proverbe. Depuis aujourd'hui,
pourtant, c'est bien exactement à quatorze heures
qu'il faut chercher le vrai midi de chez nous.

L'heure allemande a été établie ici dès les
premiers jours de l'invasion. Officiellement, bien
entendu, c'est-à-dire aux horloges publiques. Mais
la quasi-totalité des Belges ont conservé leur
ancienne heure : c'est elle que continuent à
marquer les aiguilles de leurs montres de poche et
de leurs pendules familiales. Or, voici que les
Allemands adoptent, à partir du 1er mai, une heure
d'été, en avance d'une heure sur l'heure de
l'Europe centrale, et nous l'imposent. L'avance
totale sera donc de deux heures sur l'heure belge
d'avant la guerre.

L'ordre stipule que, pour la période allant du
1er mai au 30 septembre, on avancera à nouveau
d'une heure « toutes les horloges publiques, savoir
toutes les horloges des tours d'églises et autres,
les horloges places dans les rues, les salles
d'attente des gares, des tramways, dans les



hôtels, banques, écoles, usines, magasins,
boutiques, hôpitaux, musées, théâtres, cinémas,
etc. »

Et l'on ne pourra pas atténuer ou supprimer
l'effet de cet ordre en modifiant les heures
habituelles de travail « si, par exemple – ajoute
l'arrêté –, dans une exploitation on a jusqu'à
présent commencé à travailler à 9 heures (heure
de l'Europe centrale), on devra continuer à
commencer le travail à 9 heures, conformément à
la nouvelle heure d'été ».

Inutile de dire qu'à titre privé, les Bruxellois
refusent d'emboiter le pas. Ils veulent bien adopter
une heure d'été parce que cela leur paraît
rationnel; mais l'heure allemande, jamais ! Nous
avancerons donc d'une heure l'aiguille de nos
montres. Cela nous fera jouir plus longtemps de la
clarté du soleil et il en résultera une économie
d'éclairage, le soir. En fait, nous ne changeons rien
à nos habitudes vis-à-vis de l'ennemi. C'est
toujours la même distance d'une heure qui nous
sépare de lui.

Voir aussi : « L’heure d’été » in WHITLOCK, Brand ; chapitre X (1916) in
La Belgique sous l'occupation allemande : mémoires du ministre d'Amérique
à Bruxelles ; (Paris ; Berger-Levrault ; 1922) pages 322-325.
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« Heure allemande » voir Roberto J. PAYRO ; « La Guerra vista desde
Bruselas. Diario de un testigo (39) », in La Nación ; 24/04/1915 :
http://www.idesetautres.be/upload/19141108%20PAYRO%20DIARIO%20DE
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